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JALSAHS, MADRASSAHS FEMININES ET IMAGERIE 

(LAMENTATION TARDIVE DE TAQI SAHIB) 

 

A ce sujet, un frère des Royaume-Unis écrit : 

 

‘’Je fais référence à un article récent de The Majlis sur la condamnation de Taqi 

Usmani contre les programmes Khatme Bukhari après avoir été l’un de leurs 

plus gros promoteurs pendant un grand nombre d’années. 

 

Je me souviens d’un Malfouz de Taqi dans lequel il se lamente d’une façon 

similaire à propos des Madrassahs féminines qui poussent comme des 

champignons. Entretemps, quelqu’un lui rappela que sa propre institution a une 

Madrassah pour filles. A cela, il répondit en justifiant que c’est la toute première 

fois que cela lui arrive (d’avoir une Madrassah pour filles) ! 

 

Le manque de perspicacité que trahit sa justification aurait été risible si les 

conséquences et répercussions de la prolifération de ces institutions dont il est 

lui-même le porte-drapeau n’étaient pas si tragiques. 

 

Il y a plusieurs lamentations similaires de Taqi au sujet du mauvais usage de 

l’imagerie (qui n’est permis que pour les objets non animés/non vivants 

(traducteur)) et des banques « islamiques ». 

 

Il semble parfaitement ignorer le fait que ses propres imprudentes et Harâm de 

Fatwas et actes ont figuré parmi les plus puissants pistons aidant à ouvrir la 

digue pour que l’inondation du satanisme – dont il se lamente - dans tous ces 

secteurs (le secteur de l’imagerie des créatures vivantes et celui des banques 

etc.,) ait lieu. 
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Peut-être qu’après sa récente acrobatie de s’être longuement laissé interviewer 

par une jeune journaliste de chaîne télévisée, face à face, sans Purdah, il va un 

jour commencer à se lamenter au sujet de tout molvi s’embarquant dans de 

pareilles manigances publiques éhontées. 

 

Et bien sûr, les lamentations dans la demeure éternel ne serviront à rien tout en 

étant – réellement et - plus douloureuse. Puisse Allâh Ta’âlâ nous protéger. 

 

Le Malfouz relatif au Madrassahs féminines se trouve ci-dessous…’’ 

 

(Après celle lettre, voici la fameuse lamentation) 

 

Lamentation de Taqi Sahib 

 

(Se lamentant quant à la prolifération des Madrassahs pour filles et la production 

de Jâhilahs, Taqi Sahib, s’adressant à un administrateur de Madrassah féminine, 

dit :) 

 

‘’Le nombre de Madrassahs (institutions traditionnelles d’enseignement 

islamique) pour filles est devenu supérieur à celui de celles destinées aux 

garçons (au Pakistan). Je n’arrive pas à comprendre l’emphase mise sur ce 

phénomène (ou l’encouragement dont ce phénomène jouit). 

 

Y a-t-il le moindre précédent à ceci au niveau de nos pieux prédécesseurs, les 

compagnons bénies, les Tâbi’îne, ceux qui sont venus après eux ou même nos 

devanciers de Deoband ? Je crains ces institutions…’’ 

 

(L’administrateur en question a mentionné que même le Darul Uloom de Taqi 

Sahib se trouvant à Karachi contient une Madrassah pour filles. Répondant à 

cela, Taqi Sahib dit :) 
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‘’En plus de ce que tu dis, nous faisons de notre mieux pour n’avoir – pour notre 

Madrassah féminine – que des enseignantes.’’ (Ceci est une idiote, baliverne de 

réponse de Taqi Sahib dans sa tentative infondée de cacher cette « erreur » de 

Madrassah pour filles qu’il a ajouté à son institution. (The Majlis)) 

 

(Un autre savant a commenté – en attirant l’attention sur le fait - que la durée de 

la période estudiantine pour filles est désormais de 8 ans. A cela, Taqi Sahib 

dit :)  

 

‘’C’est 6 ans (minimum)… Je suis d’accord avec cela. Avant, la période de 4 

ans s’est avérée défaillante. Les diplômées étaient considérées comme ‘Âlimahs 

(savantes) alors qu’elles demeuraient Jâlihahs (grossièrement ignorantes).’’ 

 

(Bureau de Darul Uloom Karachi, le 21 Ramadhâne 1437/27 Juin 2017…) 

 

(Après cet article de lamentation, voici le commentaire de The Majlis) 

 

NOTRE COMMENTAIRE 

 

Le fait que Taqi Sahib ait tardivement reconnu la grossière erreur qu’est le 

système de Madrassah pour femmes et celle des Jalsahs - telle que Boukhâri 

Jalsah - arrive à temps alors que le Imâne et le Akhlâq d’une grande partie de la 

Oummah a été ruiné et gaspillé. Ses corrompues de Fatwas et son extrême 

manque de prévoyance ont causé des dommages irréparables au sein de la 

Oummah. Le Wabâl (calamité) de ses Fatwas vermiculés s’est abattu sur lui 

aussi. Vu le fait que Taqi Sahib manque manifestement de la profonde sagacité 

constitutive du Fiqâhat, le résultat en est qu’il égare des milliers et milliers de 

membres de la Oummah. En outre, ses Fatwas vermiculées ont fait office de 

munition pour les misérables molvis en papier qui « dénoncent » et rejettent le 

Haqq de le Sharî’at que les ‘Oulémas-é-Haqq ont toujours proclamés. 
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Nous avons mis en exergue le mal de ces anormales d’institutions que sont les 

Madrassahs pour filles et ce depuis des décennies ; pareil pour les Jalsahs. 

Hadhrat Mawlânâ Ashraf ‘Ali Thanvi (RaHmatouLlâh ‘Aleyh) a aussi 

condamné ces institutions et activités Harâm. Mais tous ses NassîHat sont 

tombés dans des oreilles sourdes. 

 

‘’Allah flanque du Rijs (souillure) sur les cerveaux de ceux qui n’ont pas de ‘Aql 

(qui ne raisonnent pas).’’ 

 

10 Sha’bâne 1442 – 24 Mars 2021 

 

(Traduction achevée le 17 Sha’bâne 1442 - 31 Mars 2021) 


